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CAHORS 

CHEMIN" IDE FER JD 3OBLÉANS 

Ligne de $ Libos, — Agen, — Bordeaux, — Périgueux, — etc. 
ARRIVÉES A 

Service d'Hiver. 
Ligne de Cahors à Montauban, — Toulouse, etc. 

« ARRIVEES 

10i> 25m matin. 
5 1 soir. 

10 47 -

LIBOS VILLENEUVE AGEN BERGERAC BORDEAUX PÉRIGUEUX 
8t 12m m. 9H 22m m. 91 ' 40m m. Midi 18m 3t> 51m s. Midi 36m 
2 37 s 3 52 s. 4 18 s. 5 17 s. 8 10 — 5 47 s. 
7 40 - 9 47 — 10 15 — 4 39 m. 11 30 — 

DEPARTS 

6h 35m matin. 
Midi 55 
5 50 soir. 

Train de foire : Départ de Libos à 7h 10m matin. — Arrivée à Cahors à 9h 15ra matin. 

PARIS 

4 38 m. 
2 49 s. 

CAHORS 

Arrivées 
9h51" 

12 37 
7 14 

m. 
s. 

Dép.f Mcalâut. 
5h 5m m, 

11 » -
5 25 S. 

MONTAUBAN 

Arrivées 
7h lm m. 
1 » s. 
7 45 -

Dé|>.pr Cahors 
7h 25m m. 

10 35 — 
5 10 s. 

TOULOUSE 

(Arrivée). 

9h 21m mat 
2h 45m soir, 
9 50 — 

Cahors, le 23 Décembre. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS , 
Séance du 19 décembre. 

On vote presque sans discussion le budget des 
affaires étrangères. 

Les chapitres 1 et 2 sont adoptés. M. Madier de 
Montjau demande sur le chapitre 3 la suppression 
du crédit affecté à l'ambassadeur près du Vatican. 

M. Femj s'oppose à cette suppression en disant 
qu'une pareille mesure entraînerait la dénonciation 
du Concordat; d'ailleurs toutes les puissances de 
l'Europe sont représentées auprès du Saint-Siège. 

Léon XIII est un pape à l'esprit sage et qui a tou-
jours montré pour la France une grande amitié. 

L'amendement de M. Madier de Montjau est 
repoussé par 293 voix contre 168. 

Les autres chapitres sont adoptés. 
Dans la séance du soir la Chambre vote sans dis-

cussion le budget des Invalides, de la marine, de 
l'imprimerie nationale et des chemins de fer de 
l'Elat. 

Les chapitres du budget des receltes de 1 à 11 
sont adoptés. 

La suite de la discussion est remise à demain. 
La séance est levée à 6 h. 20. 

Séance du 20 décembre 
M. le président Brisson annonce qu'il a reçu de 

M. Calla et de plusieurs de ses collègues une de-
mande d'interpellation sur la non inscription au 
budget des crédits du Tonkin. 

Le renvoi à un mois est ordonné. 
On commence la discussion du budget des recet-

tes pour 1885. 
M. d'Ailliêres, parlant sur l'article 14, relatif à 

l'assimilation de l'Algérie à la France, regrette que 
le tableau annexe du budget de l'Algérie ne soit 
pas complet et ne donne qu'une idée inexacte de la 
situation financière de la colonie. 

Après quelques explications de M. le ministre des 
finances, l'article est adopté. 

Sur l'article 17, M. Booier-Lapierie développe un 
amendement supprimant l'impôt sur le papier. 

Cet impôt, dit l'orateur, est condamné depuis 
plusieurs années par la commission du budget et 
les ministres des finances. Il est incompatible avec 
le régime démocratique qui doit favoriser l'exten-
sion de la pensée humaine. L'intérêt budgétaire ne 
peut être objecté puisque l'amendement propose de 
remplacer le produit de l'impôt sur le papier par 
une augmentation de taxe sur les tabacs de luxe. 
^ Toute celte argumentation n'a servi de rien. Par 

voix contre 218, l'amendement n'est pas 

M. Sanète demande que le prix du permis de 
chasse soit abaissé à 15 fr. 

L'amendement n'est pas adopté. 
Plusieurs articles sont adoptés sans discussion. 

De nombreux amendements demandant des dégrè-
vements d'impôts sont retirés ou repoussés, et la 
Chambre finit, vers 5 heures, par adopter le chapi-
tre 18 et dernier, fixant le chiffre tolal des recettes 
Pour 1885. 

SÉNAT 
Séance du 20 décembre 

La séance, ouverte à 3 heures, ne tarde pas à être 
levée. 

Le crédit de 600,000 fr. pour les dépenses occa-
sionnées par l'épidémie cholérique est adopté, ainsi 
Joe je projet de loi établissant une contribution 
'onciôre sur les propriétés bâties en Algérie. 

L urgence avait été demandée par le rapporteur, 
^- Alfred Malhey, d'accord avec le gouvernement. 

Séance lundi. 

LA GUERRE DE CHINE 
La p«Prise des hostilité* 
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Shang-Haï, 19 décembre. 
« Des démarches conciliantes ont été tentées 

ces jours derniers auprès de M. Patenôtre par 
le gouvernement chinois, en vue d'arriver à un 
arrangement qui puisse satisfaire l'honneur 
des deux pays. 

» Mais notre représentant a reçu l'ordre de 
M. Ferry de repousser ces offres. Il a déclaré 
que notre corps expéditionnaire allait être très 
prochainement renforcé. Le sort des armes ré-
glerait seul désormais notre conflit avec la 
Chine. » 

Le National ajoute que lss renforts débar-
queront à Haï Pbong dans une dizaine de jours. 
Les troupes se mettront immédiatement en mar-
che vers le Nord, pour venger l'échec de Bac-
Lé. 

De son côté, !a Fiance annonce que le gou-
vernement serait actuellement disposé à renon-
cer à l'occupation provisoire de Formose pour 
concentrer au Tonkin tous les efforts du général 
Brière et de l'amiral Courbet. 

Le corps expéditionnaire serait augmenté de 
renforls qui viennent d'être expédiés et de trou-
pes de débarquement. 

L'amiral Courbet suffirait à nettoyer le delta 
des pirates qui l'infestent et à occuper toutes les 
places fortes désignées dans la convention de 
Tien-Tsin, 

Eu Russie 
A l'ocasion de la récente féte des chevaliers 

de l'ordre de Saint-Georges, un attentat avait 
été organisé contre le tzar. Les conspirateurs 
avaient dévissé les rails sur la ligne deGatchina 
à Saint-Pétersbourg, dans le but de faire dérail-
ler le train impérial. 

A l'endroit choisi pour l'exécution de ce crime, 
on a trouvé une sentinelle assassinée. À proximité 
du corps inanimé de ce soldat gisait une clef. 
Cet instrument a été reconnu comme ayant ap-
partenu au cantonnier qui a dispara depuis le 
jour de l'attentat. 

Informations 

Traitement des instituteurs. — 
La commission du budget a examiné l'amende-
ment Lockroy, tendant à augmenter de 2 mil-
lions le traitement des instituteurs. 

La commission a voté 1,150,000 fr. pour 
augmenter de 100 fr., en 1885, le traitement 
des instituteurs et institutrices de la dernière 
classe. 

Les soutiens de famille. — Le 
ministre de la guerre a apporté une modification 
au modèle du certificat destiné à constater la 
position de soutien de famille d'un réserviste ou 
d'un homme de l'armée territoriale. 

Pour le jeune soldat, ce certificat qui porte le 
numéro 5, doit être signé par trois pères de 
jeunes gens faisant partie de la classe. 

Aux termes de nouvelles instructions, il prend 
quand il s'agit d hommes de la réserve et de 
l'armée territoriale, la dénomination de certifi-
cat 5 bis. 

Les trois signataires, au lieu d'être les pères 
des jeuues gens en activité, doivent être des 
hommes faisant partie de la classe appelée pour 

l la période d'instruction, ou, à défaut, appar-

tenant à la réserve ou à l'armée territoriale 
suivant le cas. 

Il a en effet semblé plus simple de ne plus 
faire intervenir les pères de famille pour des 
hommes majeurs, souvent pères de famille eux-
mêmes et ne relevant plus légalement de l'au-
torité paternelle. 

tes taxes sur les billards. — Eu 
exécution de la loi du 16 septembre 1871, 
concernant les taxes sur les billards publics et 
privés, sur les cercles, sociétés et lieux de réo-
nion où se paient des cotisations, les déclarations 
doivent être faites chaque année, par les contri-
buables, avant le 31 janvier. Les contribuables 
qui ont déjà fait des déclarations n'ont pas à les 
renouveler. 

Cour d'appel. — M. Bermond, prési-
dent de chambre à la cour d'appel de Toulouse, 
asuccombé, vendredi soir, à une attaque d'appo-
plexie foudroyante. 

Affaires Clovis Hugues. 
M. le juge d'instruction Athalin a rendu son 

ordonnance dans celte affaire. Cete ordonnance 
porte qu'il y a lieu de poursuivre Mme Clovis 
Hugues devant la cour d'assises pour homicide 
commis avec préméditation sur la personne de 
Morin. Elle décide, d'autre part, qu'il n'y a 
pas lieu de poursuivre M. Clovis Hugues pour 
complicité. 

Le dossier a été immédiatement transmis par 
M. le procureur de la République au parquet de 
M* le procureur général, Il sera prochainement 
soumis à la chambre des mises en accusation. 
L'affaire pourra, sans doute, venir devant la 
la cour d'assises à la première session de jan-
vier. 

Tirage de la Loterie Tunisienne 
(Suite) 

Les 200 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 
1,831,018 
3,372,437 
1.597,658 
2,501,383 
2,067,817 
1,315,927 
2,493,324 
1,351,629 
2,531,072 
2,262,010 
-1,188,706 
5,067,720 
4,322,666 
1,264,343 
2,725,920 
0,036,098 
1,256,878 
1,288.170 
1,117,282 
0,108,397 
2,683,058 
1,622,028 
9,072,087 
0,155,554 
1,101,883 
1,999,921 
0,949,840 
3,153,265 
3,694,811 
4,277,150 
0,967,155 
0,671,753 
2,398,272 
0,252,195 
2,004,925 
5,158,405 -
0,631,529 
2,635,666 
0,377,663 
2,844,229 
1,881.982 
2,27^343 

2,420.317 
2,212^48 
1,186,104 
4,296,885 
3,471,005 
3,637,096 
1,631,081 
3,617,060 
1,734,058 
3,137,739 
1,632,668 
4,047,201 
0,427,633 
3,654,605 
4,049,611 
1,271,324 
4,153,331 
2,262,676 
1,647,522 
1,614,291 
0,439,875 
0,100,362 
0,958,038 
2,122,229 
4,319,779 
2,799,829 
2,158,288 
2,829,316 
1,233,621 
0,606,615 
4,059,724 
0,586,348 
3,672,141 
1,084,996 
0,347,970 
0,825,995 
0,230 621 
3,365,979 
1,420,138 
2,464,555 
0,562,362 
0,471,445 

0,251,660 
0,034,958 
3,202,393 
3,647,010 
0,675,719 
0,042,468 
3,292,265 
0,630.729 
2,527,928 
3,027,627 
0,758,712 
2,822,864 
2,063,467 
0,581,937 
2,603,938 
0,846,774 
0,144,559 
1,276,168 
1,395,160 
3,255,508 
1,659,288 
0,264,958 
3.722,186 
1,580,547 
4,292,692 
0,307,108 
0,250,739 
0,466,505 
0,330,383 
1,264,105 
3,445,978 
0,016,651 
3,580,920 
2,336,855 
4,101,855 
5,305,749 
3,113,109 
0,352,174 
3,570,367 
0,373,126 
2,126,202 
1,057,014 

0,479,170 
5,243,383 
5,196,364 
4,111,495 
3,220,771 
5,000,462 
2,613,515 
4,147,315 
0,592.581 
2,566,751 
1,574,355 
1,779.387 
1,505,078 
1,322,091 
0,416,754 
5,239,100 
3,123,100 
4,291,864 
3,683,614 
4,054,600 
1,324,942 
5,592,740 
2,177,105 
2.733,692 
1,088,833 
4,061,304 
1,686.949 
1,122,273 
1,328,468 
3,384,899 
1.885,177 
1,738,374 
5,218,723 
5,052,518 
3,601,860 
1,978,557 
1,034,558 
4,037,223 
3,680,191 
3,255,570 
2,779,807 
1,180,087 

3,180,928 
0,363,759 
0,617,497 
1,688,549 
1,606,024 
0,847,602 
1,588,902 
0,594,853 

1,228,981 
1,347,907 
2,518,031 
1,778,281 
5.296,904 
1,846,577 
0,744,104 
0,883,942 

1,118,463 
3,595,897 
0,120.300 
0,920,836 
3,421,593 
2,850,258 
0,242.766 
1,774,€ 

5,286,176 
2,171,730 
0,501,691 
2,667,003 
1,741,211 
2,217,785 
3,529,559 
1,646,001 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Le Journal du Lot, ne paraîtra pas le 
jour de la Noël. 

La Société industrielle et agricole do Lot 
vient d'adresser à M. le ministre de l'agriculture, 
on exposé de la crise redoutable que traverse 
l'agriculture, et exprime le vœu que le Gouver-
nement s'intéresse à cette situation. 

Nous publierons cet expose dans notre nu-
méro de samedi prochain. 

Par arrêté préfectoral, M. Bergougne, maire 
du Boulvé, vient d'être suspendu de ses fonc-
tions. 

L'ordination de Noël, à Cahors, a eu lieu 
samedi dernier, dans la chapelle du Grand-
Séminaire, sous la présidence de Mgr Grimar-
dias, évéque de Cahors. 

Les ordinands, au nombre de 22, compre-
naient : 14 diacres, 5 sous-diacres, 2 minorés 
et 1 tonsuré. 

M. Vialatte, professeur pour l'enseignement 
secondaire spécial au collège de Figeac, est 
admis, pour cause d'ancienneté d'âge et services, 
à faire valoir ses droits à une pension de retraite 
à dater du 1er janvier 1885. 

M, Azaïs, licencié ès sciences mathématiques 
est nommé professeur pous l'enseignement se-
condaire spécial (physique) au collège de Figeac 
(emploi nouveau). Cette décision aura son effet 
a dater du 1er janvier. 

On noos écrit de Thédirac : 
Voici de nouveaux détails sur le crime com-

mis le 15 courant, à Thédirac. 
La veuve Lafage avait, comme on le sait, 

deux ouvriers pensionnaires, les nommés Del-
pech et Barthet. Le 13 décembre, la veuve 
Lafage vendit à la foire de Lavercantière, un 
cochon. Delpecb, qui avait convoité cet argent, 
se leva dans la nuit du 14 au 15, et étant allé 
chercher une pioche, il en asséna quelques coups 
à son camarade Berthet dont il trouvait sans 
doute prudent de se défaire pour mieux voler la 
veuve Lafage. 

Cette dernière ayant entendu du bruit dans la 
chambre occupée par Delpech et Barthet, se leva 
à son tour et arriva assez à temps pour assisler 
an meurtre de ce dernier. Delpech furieux se 
retourna contre elle et la poursuivit jusqu'à son 
lit où il la frappa. 

Aux cris de la victime, des voisins accouru-
rent. Delpech se voyant découvert, chercha à 
fuir; il y parvint; mais il fut arrêté par la gen-
darmerie de Salviac. 

Les blessures reçoes par la veuve Lafage ne 
sont pas, paraît-il, extrêmement graves; mais 
Berthet, qui a été transporté à l'hospice de Gour-
don, est dans un état qui ne permet de conserver 
aucun espoir. 
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Le meurtrier aurait déjà, assure-t-on, subi 
une condamnation aux travaux forcés. 

Récompenses honorifiques. — 
M. le ministre de l'intérieur a décerné une mé-
daille en argent de 2e classe, à M. Louis Estra-
bol, receveur des contributions indirectes, à 
Puy-l'Evêque, à raison du courage et du dévoue-
ment dont il a fait preuve, le 20 août dernier, 
en sauvant d'une mort certaine le jeune Tinchou 
qui était en danger de se Doyer dans la rivière 
du Lot. 

M. Estrabbl s'était déjà signalé dans d'autres 
circonsiances. 

M. le ministre de l'intérieur a décerné une 
mention honorable à M. Baptiste Cancès, can-
tonnier à Capdenac, pour avoir sauvé le 14 
juillet, le nommé Edouard Clavel, employé de la 
compagnie d'Orléans, qui était en danger de se 
noyer dans le Lot. 

Adjudication. — Une adjudication pour 
la fourniture et la pose des barrières des passa-
ges à niveau du chemin de fer de Cahors à Cap-
denac, a eu lieu samedi, à Cahors, à 1 hôtel de la 
Préfecture. 

M. Mathurin Granges, d'Âgen, a été déclaré 
adjudicataire avec un rabais de 30 pour 100. 

Accident. — On nous écrit de Lamothe : 
Un ouvrier du chemin de fer en construction de 
Cahors à Brives, section de Cahors à Cazoulés, 
nommé Castagnol, descendait par les échelles 
d'un puits pour graisser les trucs, lorsque deux 
échelons se sont rompus sous ses pieds. Il est 
tombé et s'est enfoncé deux côtes du côté gau-
che. Cet ouvrier est âgé de 28 aus, marié et 
père de famille. 

Cartes de visite. — Nous croyons ren-
dre service au public en lui rappelant que des 
enveloppes timbrées pour lettres ordinaires de 
petit, moyen et grand format à 16 coniimes ; 
pour caries do visite à 5 centimes 1/2 (55 cen-
times les dix), ainsi que des bandes à 1 centime 
1/3 pour circulaires, etc., sont en vente aux 
guichets de tous les bureaux de poste et télégra-
phe. Elles sont échangées en cas de suscription 
erronée, raturée, etc., pourvu que le timbre soit 
intact. 

Le service des cliemins de fer 
à SSontauban. — Nous trouvons dans le 
Républicain une communication quasi-offi-
cielle, sur les projets d'agrandissement de la 
gare Villebourhon : 

« Dès l'ouverture de la section de Cahors à 
Brives, qui mettra Monlauban en communica-
tion directe avec Paris, la gare de Monsauban 
deviendra ce qu'en termes de métier on appelle 
une gare de triage ; c est-à-dire que sur ce 
point considéré comme tête de ligne, le plus 
grand nombre des trains, et notamment des 
trains de marchandises, seront décomposés pour 
être formés à nouveau avec le3 éléments corres-
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LE MYSTÈRE 

Loïc, en tout autre cas, et surtout s'il ne se 
fût agi. que de lui, aurait refusé. Mais les re-
cherches pouvaient être longues et difficiles ; la 
vie de Jeanne dépendrait peut-être d'un retard, 
d'une erreur; il accepta et s'enjoignit deux gar-
de-chasses qui connaissaient les moindres recoins 
de la grotte, aussi bien que le plus petit sentier 
de la montagne. 

André avançait aussi vite qu'il pouvait, heur-
tant ses jambes aux roches, tombant souvent, 
mais soutenu par l'imminence de son péril moins 
que par l'exaltation de sa haine. Il ne s'agissait 
plus seulement pour lui de se mettre hors des 
atteintes de Loïc de Maudreuil, mais encore de 
tuer Jeanne avant que son amant ne pût la déli-
vrer. Il entendait, loin derrière lui, un bruit 
confus formé par les pas, par les voix de ceux 
qui le poursuivaient. 

Aucun mot ne peut donner une idée de ce 
qu'empruntait de lugubre aux circonstances 
cette chasse à l'homme, à travers cet enfer, An-
dré tantôt rampant, tantôt courant, selon que la 
voûte s'élevait ou se rabaissait au-dessus de sa 

pondant aux destinations diverses. 
« Cela nécessitera, on le comprend, une 

augmentation considérable du personnel et du 
matériel roulant. 

« Aussi la Compagnie do Midi, qui est char-
gée de pourvoir au service commun, a-t-elle 
confié à ses ingénieurs l'élude d'un important 
projet d'agrandissement qui doit être arrêté et ! 
présenté dans les premiers jours de l'année S 
1885. 

« Ce projet, dont l'exécution entraînera une 
dépense qui ne sera pas moindre d UN MILLION, a 
pour principaux objets : 

1° L'élargissement du terre-plein et l'établis-
sement d'environ vingt voies nouvelles de gara-
ges ou de manœuvres ; 

2° La construction d'un vaste dépôt de ma-
chines et de'remises à voitures ; 

3° La construction de nouvelles halles à mar-
chandises et des quais découverts d'une surface 
considérable ; 

4° L'agrandissement de la marquise qui 
couvre les voies destinés au service des trains de 
voyageurs ; 

« 5° L'adjonction au bâtiment des voyageurs 
d'aîles annexes donnant sur la cour extérieure 
et destinées à recevoir les divers bureaux, de 
telle sorte que le bâtiment principal situé sur la 
voie soit affecté exclusivement au service des 
départs et des arrivées. » 

(Courrier de Tarn-et-Garonne.) 

La Tempête 
Paris, 22 décembre. 

Une dépression barométrique comme il n'en 
a pas été observée depuis longtemps s'est opérée 
depuis 24 heures. Les stations météorologiques 
ont avisé tous les ports de mer de wtte étrange 
perturbation atmosphérique. 

Brest, 20 décembre. 
Uue tempête épouvantable, accompagnée de 

grêle et de tonnerre souffle nord et nord-nord-
oaest, depuis 3 heures du malin. Jamais, à 
Brest, on n'a vu la mer aussi forte, aussi 
furieuse. 

Plusieurs navires de commerce viennent 
s'abriter dans ie port. Trois paquebots anglais 
se sont réfugiés à l'île des Morts, eu rade. 

— 11 est inexact qu'un torpilleur se soit 
perdu à Toulon. Il y a eu uu simple accident; 
l'échouage est actuellement réparé. 

La tempête continue à régner avec violence. 
Des sinistres dans l'Océan et la Manche sont à 
craindre. 

— La bourrasque a soufflé sur Paris tonte la 
nuit avec une impétuosité incroyable. 

Plusieurs arbres sont déracinés dans les bois 
de Vincennes et de Boulogne. 

Deux personnes ont été grièvement blessées 
par la chute d'une palissade sur le boulevard 
Saint-Germain. 

Un bateau a sombré près du pont de l'Aima. 

De nombreuses personnes ont reçu des bles-
sures graves par la chute de cheminées, d'ar-
doises et de tuiles. 

UQO maison en construction à Levallois-
Perret s'est effondrée. Un pauvre diable, réfugié 
dans le bâtiment, a été écrasé. 

L'ouragan s'est apaisé au point du jour. 
Par suite de la tempête qui a éclaté à Paris 

dans la nuit du 19 au 20 décembre, les lignes 
télégraphiques françaises ont été très fortement 
endommagées. 

Londres, 20 décembre. 
Depuis ce matin, un ouragan d'une violeuce 

exceptionnelle sévit sur la Manche, surtout à 
Plymouih et sur la côie avoisinante. Les dépê-
ches signalent de grands dégâts sur terre et sur 
mer et quelques victimes. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Direction de Mm0 DALBRET 

% BOURSE. — Cours 

3 0/0 
3 0/0 amortissable (ancien) 
3 0/0 id. 1884 
4 1/2 0/0 ancien 
4 1/2 0/0 1883 

Dernier cours du 

tête gagnait du chemin sur ses ennemis. 
Sa main gauche tenait la torche qui le condui-

sait au milieu de l'obscurité. Dans la main 
droite, il serrait un revolver, décidé à vendre 
chèrement sa vie si Loïc parvenait jusqu'à lui 
avant qu'il n'eût pu frapper Jeanne d'abord et 
ensuite se mettre en sûreté. 

Prud'hon a fait un de ses plus beaux tableaux, 
dans le Crime poursuivi par le remords. Cette 
poursuite sinistre, en pareil lieu, évoquait le 
souvenir de la toile fameuse. Seulement, là, ce 
n'était pas le remords qui marchait derrière le 
coupable, c'était le châtiment !... 

André avait une avance assez considérable. Il 
allait droit à son but : la galerie où était enfer-
mée Jeanne. Né dans le pays, familier avec les 
mystères de la caverne,il reconnaissait déjà qu'il 
n'était plus loin du tombeau de la malheureuse 
femme. Il lui fallut cinq minutes pour y arri-
ver... Oui, c'était bien là..., devant lui, que 
Jeanne était ensevelie... Alors, il prêta l'oreille, 
écoutant. Aucun cri ne venait jusqu'à lui. Sans 
doute son avance était considérable ; il aurait le 
temps de finir son œuvre féroce. 

— Je viens vous délivrer... murmura-t-il, en 
se penchant vers la muraille dressée par ses pro-
pres mains. 

Un faible soupir lui répondit; puis, la voix de 
Jeanne : 

— C'est toi, Loïc !... 
Un instant il eut l'idée de mentir, de la trom-

per. Mais si elle s'apercevait de cela, sa méfiance 
s'éveillerait. Il valait mieux qu'il n'eût pas à 
lutter contre elle, au moment où le moindre re-
gard pouvait tout perdre; il voulait que la vie-

Actions Orléans 
Actions Lyon 
Obligations Orléans 3 0/0 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 
Obligations Lombardes (jouissance . 

'Yi' 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884). 

au 23décetnlre 

••• 78 Bo 
••• 81 00 
... 00 oo 
• • • 104 00 
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22 décembre 
1-325 00 
!,230 00 

382 23 

308 00 

320 00 

336 50 

Jeudi 25 décembre. 

Don Cézar de Bazan 
Drame en 5 actes. 

Comédie en 1 acte. 

Dimanche 28 décembre 1884 
REPRÉSENTATION DE 

3VT_ME MÉA 
Du Thâtre de l'Odéon. 

DELBTRAZ 
Directeur-Administrateur. 

Une seule Représentation de 

LES PATTES DE P 
Comédie en 3 actes, en prose. 

LE SPECTACLE COMMENCERA PAR 

GRITVGOIRE 
Pièce en 1 acte, en prose. 

Si le Fer Bravais, ce précieux médicament, 
s'est universellement acquis les faveurs du monde 
savant et les sympathies du monde souffrant, c'est 
qu'il est en réalité le remède souverain au fléau de 
l'époque, nous avons nommé : L'ANÉMIE. C est le 
plus ironique des ferrugineux puisque le flacon 
dure plus d'un mois, ce qui fait à peine 15 centi-
mes par jour. 

Rien de brutal comme un fait! — Le 
sieur Leroy, de Wazemmes-Lille, était malade 
depuis trois années, dont 18 mois passés à l'hôpital 
de Lille. Quelques bouteilles de la Tisane Améri-
caine des Shakers et les Pilules des Shakers le 
guérissent. Voila qui vaut mieux que toutes les 
thèses de la Faculté. M. Couvreur, pharmacien à 
Roubaix, cite le cas d'un cultivateur de Leers 
(commune des environs de Roubaix), malade pen-
dant des années d'indigestion et sur lequel tout 
traitement médical avait échoué. Quelques bou-
teilles de Tisane l'ont guéri. Prix 4 fr. 50 la bou-
teille, la brochure explicative se donne gratuite-
ment dans toutes les bonnes pharmacies ou au 
dépôt, pharmacie Bourguignon, à Cahors. Dépôt 
principal, pharmacie Fanyau, Lille. 

time vint d'elle-même s'offrir à la mort. 
— Non, ce n'est pas Loïc, c'est moi... 
Jeanne comprit. Aux premiers mots qu'elle 

avait entendu prononcer, elle avait cru d'abord 
que c'était bien le baron de Maudreuil que Dieu 
envoyait à son secours. Ensuite, s'apercevant que 
ce n'était pas lui, mais André Darcourt, l'assas-
sin, celui qui la tuait, qui la condamnait à un si 
atroce supplice, elle eut peur d'une nouvelle in-
famie. Elle sentait qu'André ne revenait pas 
ainsi vers elle, sans une raison cachée. Son cœur 
battit ! Loïc allait paraître, et le misérable meur-
trier de M. de Maudreuil voulait la tuer avant 
que son amant ne parvint jusqu'à elle. 

— Jeanne, aidez-moi, reprit André... Je vous 
demande pardon de ce que j'ai fait. Au moment 
de fuir, je n'ai pu songer sans horreur aux tor-
tures que vous éprouveriez... Je veux vous 
sauver ! 

Il arrachait une à une les pierres qu'il avait 
élevées contre la galerie. Seulement il était seul 
maintenant, Hilarion Gentil n'était plus là pour 
l'aider. Il lui fallait monter sur les roches, s'arc-
bouter contre la muraille et détruire son ouvrage. 
Deux mains sont lentes. Il était obligé de s'y re-
prendre souvent, péniblement, pour réussir. Ah ! 
si Jeanne l'avait aidé ! Si, poussant de son côté, 
contre les pierres, elle eût rapproché l'instant 
qu'elle devait croire être celui de sa délivrance 
et qui serait celui de sa perte ! 

Mais Jeanne restait immobile, muette. Non-
seulement elle ne faisait pas un mouvement, 
mais encore elle ne répondait rien au misérable. 
André, couvert de sueur, pâle comme l'homme 
qui se sent arrivé à une heure fatale, déchirait 

REVUE FINANCIÈRE 
Les affaires tendent à se restreindre de plus 

plus et sur la plupart des valeurs nous n'avor 
plus à relever que des fluctuations de cours limitées 
et dépourvues de signification. Ce ralentissement 
dans les échanges se produit toujours à l'époque de 
l'année où nous nous trouvons. On signale de nom-
breuses désertions dans les rangs des spéculateurs 
qui abandonnent le terrain de la Bourse pour s'oc 
cuper en toute tranquillité d'esprit de l'établissement 
de leurs comptes de fin d'exercice. 

Le 3 0/0 sur lequel le coupon trimestriel vient 
d'être détaché.reste, en effet, bien tenu à "9.37. 
l'amortissable s'échange à 80.82 ; le 4 1/2 consenô 
le cours de 108.80. 

La Banque de France se maintient à 5170. mal-
grêla certitude d'une diminutions dans le dividende 
de 18S4. L'encaisse est en décroissance. Le Crédit 
Foncier reste à 1325. Le projet de loi déposé par 
le ministre de l'instruction publique ayant pour objet 
d'autoriser les communes à s'adresser à cet étab/is-
sement pour obtenir les ressources que la Caisse 
des écoles ne peut plus leur fournir est de nature à 
donner une nouvelle activité à ses opérations. Les 
obligations communales et foncières continuent à 
être l'objet de demandes suivies de la part des capi-
taux d'épargne. 

Les actions de la Banque Franco-Egyptienne et 
du Crédit Lyonnais sont toujours délaissées. 

La Banque Ottomane n'a pas conservé l'avance 
qu'elle avait conquise sur la nouvelle qu'elle serait 
chargée du raccordement des chemins Turcs avec 
le réseau Européen Ce projet se heurte à de nom-
breuses difficultés. 

Les actions des grandes Compagnies de chemins 
de fer sont assez fermes malgré la diminution des 
recettes que présente' l'exercice 1884. Avec «ne 
augmentation de 3750 kilomètres dans l'étendue 
des lignes exploitées, la moins value est de 
25,796,148 francs par rapport en 1883. Toujours 
très demandées les obligations, notamment celles de 
l'Est-Algérien. 

Le Suez clôture à 1855. La commission qui 
vient de se rendre en Egypte avec M. de Lesseps 
conclut à l'élargissement du canal. 

Les titres de Panama, actions et obligations sont 
offerts. Les nouvelles venues d'Amérique sur l'état 
des travaux sont toujours défavorables. Le World 
de New-York, publie à cet égard une conversation 
d'un de ses rédacteurs avec le capitaine Crowell 
qui commande depuis plusieurs années des steamers 
faisant le service entre New-York et Panama. Les 
conclusions du capitaine sont extrêmement pessimis-
tes. D'un autre côté les Etats-Unis persistent dans 
leur projet de construire une voie concurrente par 
le Nicaragua. 

Avez-vous In l'AImanach illustré des Pilules 
Suisses pour 1885» Si non, 

i demandez-le à votre Pharmacien, 
|qui vous le donneragratuitement; 
jvous y trouverez desconseilspré-
Scieux pour votre santé et des récits 
jémouvants. En achetant une boite 
IdePilules Suisses, n'oubliez rasde 
'le demander, on le donne gratuite-

ment àtoutacheteur d'une boitede 
Piluies Suisses, «Je souffrais depuis longtemps de maux 
de reins et de l'estomac; dès que j'ai en employé vos 
Pilules Suisses, j'ai éprouvé un grand soulagement, c'est 
pourquoi je vous prie de m'en envoyer encore une lwits 
a 1 fr. 50, et je vous autorise à publier ma lettre, carou 
ne saurait trop louer l'efficacité de vos pilules. 

«H. GUÉRET, tisseur, St-Pierre-!ès Elbeuf.» 
A. M. Hertzog, Ph«, 28, rue de Grammont, Pans. 

ses ongles contre la roche, ainsi que Jeanne avait 
fait elle-même ! Puis, soudain, entendant au 
loin les pas de ses ennemis résonner sur le sol 
pierreux de la grotte, il eut peur de ne pouvoir 
tuer l'infortunée. 

— Jeanne, Jeanne, dit-il de sa voix que la fa-
tigue et l'émotion rendaient haletante, le teffiî3 

presse, votre père est parti... Je suis seul... j6 

n'arriverai jamais à renverser ce mur... Aidez" 
moi, Jeanne... Je parle pour vous sauver... 

Toujours rien. Elle gardait le silence. Alors, 
il augmentait d'efforts ; mais cela marchait len-
tement. Enfin les voix devinrent distinctes. Jeanne 
aussi les entendit, et elle ne sut plus se contenir. 

— Misérable ! dit-elle, misérable ! Tu m'as 
menti, Loïc vient, je le sens, je le devine.. • 

— Ah 1 il arrivera trop tard ! s'écria l'assassin. 
Et dans un paroxysme de rage, il parvint 

abattre le dernier rempart qui le séparait de 
Jeanne. La malheureuse jeta un grand en e 
tomba à genoux. André avait armé son pistole 
et s'apprêtait à lui casser la tête... Loïc et Blan-
che, accompagnés d'un garde chasse, arrivaien 

André était perdu. D'un bond il se jeta en 
avant, et abaissant son pistolet vers M. de ^aU. 
dreuil, il tira. Le coup partit. Ce fût Jeanne qui 
roula à terre, blessée. En voyant son amant roe 

nacé, la noble créature lui avait fait un remi 
de son corps. ^ 

— Jeanne ! Jeanne ! balbutia Loïc éperdu 
douleur en s'agenouillant auprès d'elle. 

ALBERT DELPlT. 

{A suivre). 
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j.HETZEL et Cie, Éditeurs, 18, rue Jacob, Paris 
ANDRÉ LATJRIE 

Histoire d'un écolier Hanovrien. — 
illustré de 28 dessins par Maillart. — ï/héritier 
de Robinson. — Illustré de 26 dessins par 
Benett — Chaque volume in-8, broché, 7 fr.: car-
tonné, 10 fr.; relié 11 fr. 

A côté de M. Jules Verne est venu, depuis trois 
ou quatre ans, se placer un écrivain, un conteur 
Plein de savoir et plein de verve, qui, lui aussi, a 
trouvé celle chose rare entre toutes, un nouveau 
filon littéraire. M. André Lanrie a découvert le 
collège. Nous voulons dire qu'il a eu l'excellente 
idée de l'étudier sous tous ses asp'd, en France et 
à l'étranger, de le décrire, de le rendre amusant et 
aimable, de nous en donner la physiologie complète 
sous le litre général de « La vie de collège dans 
tous les pays. » Grâce à ces récils pris sur le vif, 
nous pouvons enfin comparer les systèmes d'éduca-
lion en usage dans les différentes contrées de 
l'Europe. * 

L'« Histoire dun Ecolier hanovrien » succède, 
cette année, à la « Vie de collège en Angleterre », à 
« Une année de collège à Paris » et aux «Mémoires 
d'un collégien de province. » Ou sdt quel vif succès 
a accueilli les trois premiers ouvrages de cette char-
mante série. Le quatrième est, s'il est possible, 
plus intéressant encore, et cela n'étonnera personne 
quand on saura qu'il s'agit cette fois d'un enfant 
des pays annexés par la Prusse, et que M. André 
Latine nous a transporté avec son jeune héros, 
d'abord dans un collège de Berlin, puis dans une 
Université allemande. 

Le récit est à la fois d'une exactitude rigoureuse 
et d'un intérêt poignant. On ne met pas plus de 
bonne humeur et de patriotisme, d'émotion soute-
nue et de bon style, au service de souvenirs plus 
piquants, de conseils plus sages et moins rébarba-
tifs. 11 faut souhaiter à tous les enfants, et môme à 
tous les parents, à tous les maîtres, de lire ces aima-
bles pages, de s'en pénétrer et d'en faire leur profit. 

M. André Laurie ne s'enferme pas, au surplas 
dans l'étude de la vie de collège. L' « Héritier de 
Robinson, * son début dans le roman d'aventures, 
a été un des récit les plus goûlés qu'ait publiés cette 
année le Magasin d'Education et de Récréation. Il 
n'aura pas un moindre succès en volume, avec les 
belles illustrations de Benett. 

C'est M. Maillart qui a dessiné celles de P « His-
toire d'un Ecolier hanovrien. 

A. GENNEVRAYE 

La Petite Louisette, un volume in-8, illustré 
de 26 dessins par Adrien Marie. — Broché, 7 fr.; 
cartonné. 10 fr.; relié, 11 fr. 
L'aimable femme du monde qui signe A. Genne-

vraye nous avait donné l'an dernier toute une série 
de charmants petits drames destinés à être joué par 
des enfants, sous le litre de « Théâtre de famille ». 

Elle nous donne, celte année, un roman plein da 
cette émotion délicate et de ce spirituel bon sens qui 
sont sa marque spéciale. La « Petite Louisette » est 
un récit des plus attachants, que toutes les fillettes 
liront avec délices et où les jeunes garçons, voire les 
papas et les mamans, trouveront aussi un vif plaisir. 

C'est la vie de campagne, c'est le village pris sur 
le fait et d'après nature par un peintre habile et 
fidèle. 

Les illustrations d'A. Marie ont tout? la grâce du 
texte, ce qui n'est pas peu dire! 

Aventures de Terre et de Mer 
MAYNE-REID " 

Les Esnigrants du Transwaal, un volume 
in-8, illustré de 26 dessins par Riou. — Broché, 
7 fr.; cartonné, 10 fr.; relié, 11 fr. 
Mayne-Reid s'est créé de longue date une clien-

tèle assidue dans les familles françaises. Il la mérite 
de tous points par les qualités brillantes qui distin-
guentses œuvres, la fraîcheurdel'imaginaiion, l'esprit 
d'invention, l'art de mêler toujours des notions 
d'histoire naturelle ot des leçons pratiques aux récits 

d'aventures les plus palpitants. Mais il faut dire que 
ses ouvrages gagnent toujours à passer dans la 
Bibliothèque d'Education et de Récréation, et à 
recevoir les relouches nécessaires qu'une main 
exercée leur aporte pour les appropier à l'usage de 
la jeunesse. 

La plupart de ces œuvres ont tellement gagné à 
ce travail d'adaptation, qu'elles ont élé rééditées à 
l'étranger, d'après la version française. 

Les « Emigranls du Transwaal, que Riou s'est 
chargé d'illustrée, sont dignes du « Chef au Bracelet 
d'or, » des « Deux filles du Squatter, » des «Chas-
seurs de chevelures, » des « Planteurs de la Jamaï-
que, » de la « Montagne perdue » et des autres 
« Aventures de terre et de mer » dont se compose 
l'Œuvre choisie de Mayne-Reid publiée en beaux 
volumes, in-8° illustrés, dans la bibliothèque Hetzel. 

Cette collection comprend aujourd'hui les quinze 
meilleurs ouvrages de Mayne-Reid, parmi lesquels 
il n'eu est pas un que tout le monde ne puisse lire 
avec plaisir et profil. Elle se complétera par son 
dernier ouvrage dont la Bibltothèque d'Education 
et de Récréation s'est assuré la propriété. 

TH. BENTZON 

Pierre-Casse-Cou, un volume in-8, illustré 
de 20 dessins par P. Philippoleaux. — Broché, 
5 fr.; cartonné, 7 fr. 

Les exercices du corps ont du bon, mais encore 
faut-il qu'ils soient réglés avec sagesse. 11 y a eu 
depuis quelques années, dans cette direction, un 
mouvemenl des plus utiles et des plus recommanda-
bles. Mais toute médaille a son revers, et il faut 
savoir gré à Th. Benlzon d'avoir signalé les dangers 
et les abus possibles d'une mode d'ailleurs excellente 
en elle-même. 

Le récit a pour litre « Pierre Casse-Cou. » C'est 
l'épopée tantôt comique et tantôt presque tragique 
d'un jeune gymnaste trop ardenl. Avec son tact et 
sa dextérité ordinaires, l'auteur a su tirer des leçons 
utiles d'un thème toujours amusant. « Pierre Casse-
Cou » viendra prendre place dans la Bibliothèque 
du foyer à côté de « Yette, » du même auteur, et de 
« l'Ecolier Américain, » le livre si justement popu-
laire d'AIdrich. 

Mi Philippoteaux a enrichi « Pierre Casse-Cou » 
de toute une série de charmants dessins. 

I. ARISTISTIDE REY 

Les Travailleurs et Malfaiteurs mi-
croscopiques, un volumein-8, illustré de 71 
dessins par E. Mathieu. — Broché, 5 fr.; car-
tonné, 7 fr. 

Grâce aux merveilleux travaux de M. Pasteur, les 
microbes etles baci es sont devenus populaires ; mais 
à côté de ces infiniment petits delà mort, il y a lesinfi-
nimentpetits de la vie universelle, qui ont bien quelques 
droits aussi à ne pas rester jamais dans l'ombre. Ce 
sont ces « Travailleurs et malfaiteurs microscopi-
ques » que I.-Aristide Rey étudie et décrit dans un 
volume fort intéressant que Matlhis a enrichi de' 
dessins exacts et artistiques à la fois. 

La science ne perd rien à être présentée sous 
celte forme aimable et familière, tant s'en faut. Les 
jeunes esprits prennent dans ces lectures le goût de 
l'information précise el minutieuse. Ils s'assimilent 
sans effort des notions qui seront toujours utile», 
même si elles restent à l'état élémentaire, et s'habi-
tuent peu à peu à lire couremment le grand livre 
de la nature. 

Les «Travailleurs et Malfaiteurs microscopiques» 
avaient droit à prendre place dans la Bibliothèque 
d'Education et de Récréation, à côté de « l'Histoire 
d'une bouchée de pain » et des « Serviteurs de l'es-
tomac, » de Jean Macé, de la « Chimie des demoi-
selles, » de Cahours el Riche, des « Sciences 
usuelles, » el des « Communications de la pensée,» 
de L. Du Temple, de « l'Histoire d'un ruisseau » el 
de « l'Histoire d'une montagne, » d'Elisée Reclus, 
de la « Plante» el du « Jardin d'Acclimatation, » de 
Grimard, de « l'Histoire du Ciel, » de Flammarion, 
et de cinq beaux ouvrages de Viollet-le-Duc. 

PETITE BIBLIOTHÈQUE BLANCHE Illustrée 
Yolumes grand in-16. 

Brochés, S fr. ; cartonnés, genre aquarelle, 3 fr. 
Un petit héros, par Géniu. — Histoire de 

(3) 

(DANS LA TOURMENTE) 

PREMIÈRE PARTIE 

Il y a vingt ans, Brightbrook était un village 
inconnu ; la mode en a fait depuis une station 
assez fréquentée ; mais à l'époque dont nous par-
las, époque à laquelle le colonel Ventnor vint 
8 y fixer avec sa femme, une pâle et maladive 
Personne, le village qui porte ce nom était bien 
un village. 

Une enfant accompagnait le colonol et sa 
femme. 

Olga, enfant unique, charmante et frêle fil-
lette, élégante petite fée, bien campée, à l'œil 
wès brillant, aux cheveux blonds, élancée, blan-
che comme un lys, délicate petite aristocrate, 
depuis le sommet de sa blonde tête jusqu'au mi-
gnon petit pied chaussé de bottin es élégantes • 
idolâtrie de papa, adoration de maman ; choyéé 
rP Ies amis> Par les parents, aimée de ses pro-
cesseurs, des domestiques, des gens du village, 
Pnncesse de tout le pays, par droit de beauté, 

naissance et de richesse. 
Telle était Olga Ventnor à l'âge de dix ans. 

Elevée dans de semblables conditions, il eût 
été parfaitement naturel qu'Olga devint une en-
fant insupportable, capricieuse hautaine. 

D'aucuns jouent impunément avec le feu ; les 
Ventnor eurent le rare bonheur de commettre 
imprudence sur imprudence à l'égard de leur 
fille, et l'enfant s'acharnait à demeurer simple, 
naturelle, charmant^, au rire plein d'abandon, 
aux manières candides et enfantines, toute rose 
de vie et de santé. 

Le colonel avait d'ailleurs abandonné pour 
elle la vie agitée qu'il menait auparavant. 

Plus d'excursions en Suisse, les couchers de 
soleil du lac de Côme avaient brillé pour lui ; 
adieu les ascensions au Vésuve ; il avait couru 
sa dernière course en yacht et renoncé à tout ce 
qui faisait le charme de son existence, pour bâ-
tir cette jolie villa et venir s'y installer dans la 
mois des roses. 

Il désirait que cette petite Olga pût courir à 
sa guise au milieu de la luzerne et des liserons, 
respirer l'air frais, et boire assez de lait et man-
ger assez de fraises pour devenir une jeune fille 
charmante. 

Car, en dépit de toutes ses qualités, Olga n'é-
tait qu'Olga, c'est-à-dire une petite fille, et son 
père devait penser à réparer le dommage que 
le sexe de son unique enfant pouvait causer à 
à ses ambitions. 

■ > • ti ta 
Le colonel s était distingué en Crimée ; avant 

cette campagne, il n'était que le riche descen-
dant de gens très-riches; oneques personne n'a-
vait entendu parler d'un Ventnor qui ne fût pas 
riche. 

La fortune était donc une habitude chez les 

huit bêtes et d'une poupée, par C. 
Lemonnier. — Histoire d'un trop bon 
chien, par de Cherville. 
Les jolis volumes grand in-16 de la Petite Bi-

bliothèque blanche illustrée répondent, comme 
ceux de l'ensemble des livres de plus grand format 
de la collection Hetzel, à ce double tttre : « Edu-
cation, Récréation. » 

Pour « lEducation, » elle compte des livres 
signés Viollet-le-duc, Jules Verne, Jean Macé, La-
come, Van Bruyssel, etc.. Pour la « Récréation » 
des iivre d'Oclave Feuillets, Dickens, Alexandre 
Dumas, George Sand, Ourliac, Nodier, Slhal, 
Musset, etc.. 

Les livres sont plus petits et d'un prix plus ac-
cessible à tous, deux francs seulement mais la qua-
lité est égale. 

Celte année, les nouveautés de la Petite Biblio-
thèque blanche sont : « Un petit héros », par 
Cenin, dessin Slom ; « l'Histoire de huit bêtes et 
d'une poupée », par C Lemonnier, dessins de 
Mellery, Bpcker, etc. ; « l'Histoire d'un trop bon 
chien », par de Cherville, dessins d'Andrieux. 
Trois bijoux dignes de leurs aînés. 

ALBUMS STÂHL 
La journée de M. «îujoles, par Frœlich.— 

&e doeteur BiSboquet, par G. Fath. — 
Chaque albun bradel, 3 fr. ; cartonné, 5 fr. — 
Une drôle d'Ecole, par Becker. — La re-
vanche de Cassandre, par Tinant. — 
Chaque Album en couleurs, bradel, 1 fr. ; car-
tonné, 2 fr. 50. 

Les albums Stahl dont se compose la célèbre 
Bibliothèque de ikflle Lili et de son cousin Lucien 
et dont le chiffre dépasse maintenant la centaine, 
sont peut-êire ce qu'il y a de plus original et de 
plus charmant parmi les diverses catégories de li-
vres pour tons les âges, de maison Hetzel. 

Jamais la vie enfantine n'avait été prise sur le 
fait avec un tel accent de sincérité. Cette délicieuse 
succession de textes souriants, où l'enfant épelle sa 
propre vie el où cependant l'aimable bon sens de 
l'homme s'unit si heureusement à l'humour de 
l'artiste, n'a d'analogue dans aucune littérature. 11 
a fallu la renconire d'un même don particulier dans 
Stahl pour le textp, dans toute une,pléiade de des-
sinateurs pour les illustrations, pour que celte éton-
nante série d'aimables créations pût prendre nais-
sance. 

Quatre nouveaux albums aussi gais, aussi déso-
pilants que leurs prédécessenrs en date viennent 
s'ajouter cette année à la galerie enfantine des 
albums Stahl : « Une journée de M. Jujules, par 
Frœlich, et le « Docteur Bilboquet », par Fath 
(en noir) ; « Une drgle d'école », par Becker, et 
la « Revanche de Cassandre », par linant (en 
couleurs). 

MAGASIN ILLUSTRÉ 

D'ÉDUCATION ET DE RÉCRÉATION 
Année 1884. — Tomes 39 et 40. — 2 beaux vo-

lumes gr. in-8 illustrés. - Chaque vol., broché, 
7 fr. ; cartonné, 10 fr. ; relié, 12 fr. 
Le Magasin illustré d'Education et de Récréa-

tion, dirigé par M. Stahl et Jules Verne pour la 
partie littéraire, et par J. Macé pour la partie 
scientifique, a porté depuis vingt ans dans la famille 
toute cette partie complémentaire de l'instruction 
morale, littéraire el scientifique que l'éducation 
publique ne peut donner. Une rédaction à faire 
envie anx revues les plus réputées, due à une col-
laboration d'élite, permanente effective et non no-
minale, a mis depuis longtemps hors de pair cet 
excellent et charmant recueil, la seule œuvre collec-
tive que l'Académie française ait couronnée. 

Les deux volumes formant l'année 1884 contien-
nent trois grands romans : « l'Etoile du Sud » fie 
Pays des Diamants), par Jules Verne; « l'Hérititr 
de Robinson », par André Laurie ; la « Petite 
Louisette », par Geunevraye, et bon nombre d'arti-
cles variés. 

L'année 1885 sera des plus brillantes. Elleoffrira 
successivement à ses abonnés: «L'Espace de Cyn-
thia », par Jules Verne et André Laurie ; « Une 
dernière amitié, un dernier travail », par E. Le-
gouvê ; « les Enfants n'oublient pas », par Stahl ; 

Ventnor. 
Des branches nombreuses des Ventnor, il ne 

restait plus que le colonel Reymond Livingstone 
Ventnor et le jeune Franck Livingstone. 

Ce dernier et la petite Olga représentaient 
donc l'avenir de la maison. 

Quelques parents éloignés, réunis en conseil, 
avaient déclaré à l'unanimité que l'union des 
deux enfants devant s'imposer un jour, il était 
prudent, pour ne pas susciter d'embarras futurs, 
de la décider avant que les deux jeunes gens 
atteignissent l'âge des résolutions soudaines. 

— Dans dix ans, la chose sera conclue, dirent 
en. chœur les parents, et de la sorte, noms et ter-
res subsisteront. 

L'un d'eux alla cependant jusqu'à regretter 
que la petite Olga ne fût pas un garçon. 

— Il sera fâcheux, avait-il ajouté, de voir le 
nom de Livingtone remplacer celui de Ventnor. 

Le colonel crut devoir calmer des alarmes 
aussi flatteuses et pour que toutes les susceptibi-
bilités fussent épargnées, il parla de liaison. 

— Qui pourra donc empêcher Franck d'ajouter 
le nom de Ventnor au sien quand il l'épousera ? 
avait-il conclu. 

De cette décision, la jeune Olga ne fut pas in-
formée sur le champ, on le devine ; à quoi bon, 
d'ailleurs, papa ne l'avait-il pas proclamée fian-
cée, et maman avait-elle refusé son approbation ? 

Fr;mck, lui, apprit les projet qu'on avait for-
més sur sa-jeune tête. 

Le futur époux d'Olga Ventnor était un frêle 
et charmant jeune homme de dix-huit ans en-
viron. 

11 n'avait qu'un défaut aux yeux de sa mère, 

« l'Oncle Philibert », pnr S. Biandy ; « les Lunet-
tes de Grand'maman », par Pierre Perrault ; « le 
Voyage d'une fillette au pays dus Eioiles », par P. 
Gouzy ; « Boulolte », par S. Ausiio ; de nombreux 
articles variés, par les écrivains les plus appréciés de 
notre temps. L'abonnement au Magasin d'Edu-
cation est de 14 fr. pour Paris, 16 fr. pour les dé-
partements, 17 fr. pour l'Union postale. (18, rue 
Jacob, Paris.) L. M. 

LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE. Journal uni-
versel d'Electricité. — Bureaux, 51, rue Vivienne, 
Paris. — Sommaire du numéro du 20 décembre 
1884. — Le télégraphe automatique de Leggo C.-C. 
Haskios. — Los torpilleurs aulomobiles de Lay et de 
Williams; G. Richard.— Utilisation des forces 
naturelles (3° article) ; Ch. Street. — L'électromé-
lallurgique de l'or et de l'argent ; Aug. Guerout. — 
L'éclairage électrique du café Bauër, à Berlin ; 
C.-C. Soulages. — La lampe de sûreté de MM. 
Woodhouse et Rawson ; W. de Fonvieilie. — Chro-
nique de l'éiranger : J. Munro. — Revue des tra-
vaux récenis en électricité : A propos de la ihéorie 
du téléphone, par M. le DrVieilisbach.—Théorème 
sur la disiribution de l'électricité dans les conduc-
teurs sphériques. — Nouvelle méthode pour mesurer 
la résistance d'une dérivation dans un câble sous-
marin, par F. Cardarelli. — Sur la chaînette élec-
trodynamiquo, par E. Riecke. — Sur la rotalion 
électromagnétique de la lumière, par A. Kundt. — 
Emploi du brome commme dépolarisant, par J.-H. 
Koosen. — Sur les phénomènes lumineux dans 
l'électrolyse, par V. Slouguinoff. — Bibliographie; 
P. Clemenceau. — Travaux do la Conférence inter-
nationale des Electriciens (suite). — Correspondance : 
Lettre de M. D. Tommasi. — Faits divers. 

SCIENCE ET NATURE. Sommaire du numéro 
56. — Texte : Doil-on faire parler les bêtes î par 
J. Kunckel d'Herculais. — Arthur Henninger, par 
A. Miilot. — Paris avant l'histoire, par E. Berthet. 
— Le monde vu parles artiste, par René Ménard. — 
L'Europe illustré. — Un lour en Suisse, par Jacques 
Duverny. — Les- Pyrénées françaises, par Paul 
Perrel. — Pékin et l'intérieur de la Chine, par le 
comte de Rocbechouart. — Chine et Extrême-
Orient, par le baron de Coulenson. — Le fleuve" 
Bleu, par G. de Bezaure. — L'an mille, par J. Roy. 
— Lexique des termes d'art, par J. Adeline. — Les 
manuscrits et la miniature, per Leroy de la Marche. 
— Les torpilles, par le lieuienant-colonel Henne-
bert. — Les Dinausaurien, jurassiques de l'Amé-
rique. — Exploration du Kilimandjaro et du lac 
Baringo. — Déprédations des Lynx en Russie. — 
Retaillage des limes pnr un jet de sable. — Bateau 
en papier. — Bourses de voyages. —Tramway car-
rossable. — Vitesse d'une pêche. — Vitesse d'un 
vol des Hirondelles. — Académie des sciences. — 
Gravures : Les bons petits camarades. Le Créateur 
évidemment ne nous a pas fait pour le ménage. Tous 
sont égaux devant la loi, illustration par Stop. — 
C'étaient les fossoyeurs, illustration par Backer. — 
Les Mammouts et le Lion des cavernes, illustration 
par F. Bourdier et Sarlat. — Musique et danses 
russes (tableau de Gérôme). — Famille chinoise 
se livrant à l'élevage des Vers à soie, illustration par 
Breton et Peulot. — Les brouettes-voitures à Chang-
Haï, illustration par Breton et Smeeton-Tilly. — 
Un enlumineur chez-lui (seizième siècle). — Con-
cert arabe, (treizième siècle). — Le Kilimandjaro. 
— Destruction du monilor turc « Douba-Seifi, » 
illustration par Weber et Hildibrand. — Bureau à la 
librairie J.-B. Baillière et fils, 19, rue Hautefeuille, 
Paris. 

L'Illustration 
commencera dans son numéro du 27 décembre la 

publication de 

H<a Claude JMarnière 
Roman inédit de M. Georges Ohnet. 

Magnifiquement illustré par EMILE BAYARD. 

il aimait passionnément le dessin. 
Charmant garçon, élégant, distingué, il sourit 

lorsque sa bonne et tendre mère lui annonça, 
avec des larmes de joie dans la voix, qu'il avait 
été chosi entre tous, et qu'il était dorénavant 
fiancé à sa cousine. 

Peut-être la pauvre dame ne lui avoua-t-elle 
pas entièrement les raisons qui avaient déter-
miné sa famille à lui décerner un pareil hom-
mage, mais elle ne put s'empêcher de lui faire 
remarquer immédiatement le précieux avanta-
tage qu'il retirerait de cette union. 

— Tu ne nous abaisseras jamais, mon cher 
enfant, jamais tu ne seras contraint d'avoir re-
cours à tes pastels pour vivre, car la fortune 
d'Olga.doit être immense. 

— Parfaitement raisonné, murmura l'insou-
ciant Franck, toujours souriant; et quand doit 
être, approximativement s'entend, célébrée cette 
union si désirable ?... Je doute que son pére me 
laisse conduire ma cousine à l'autel la semaine 
prochaine. 

— Franck, il ne s'agit pas ici d'une plaisan-
terie . 

— J'entends bien ; mais à quel âge penses-tu 
que mademoiselle Ventnor pourra m'épouser ? 
Moi, je ne puis et ne dois qu'attendre; je suis 
prêt, mais enfin est-il au moins généreux de me 
renseigner sur la durée du stage que je suis ap-
pelé à faire. 

A. FLEMING. 

(A suivre). 



JOURNAL DU LOI 

LA POUPEE MODELE 
Journal des petites filles 

PARIS : V FRANCS PAR AN. — DÉPARTEMENTS : 

8 FRANCS. 

La Poupée modèle, dirigée avec la moralité dont 
nous avons fait preuve dans le Journal des Demoi-
selles, est entrée dans sa vingt-deuxième année. 

L'éducation de la petite fiile par la Poupée, telle 
est la pensée de cette publication, vivement appré-
ciée des familles : pour un prix des plus modiques 
la mère y trouve mainis renseignements utiles, et 
l'enfant des lectures attachantes, instructives, des 
amusements toujours nouveaux, des notions di 
tous ces petits travaux que les femmes doivent 
connaître, et auxquels, grâces à nos modèles et à 
nos patrons, les fillettes s'initient presque sans s'en 
douter. 

En dehors des petits ouvrages et Patrons pour 
poupée que contient chaque numéro, la Poupée 
modèle envoie également un joujou aisé à construi-
re : Figurines à découper et à habiller, — Canon-
nages instructifs, — Musique, — Gravures de 
Modes d'enfants, — Décors de théâtre, peiits Ac-
teurs, — Surprises de toutes sortes, etc., ets. 

Ce joli cadeau d'étrennes, d'un prix très mo-
dique, revient chaque mois raviver chez la des-
tinataire le souvenir de la donatrice. 

On s'abonne en envoyant, 4 
Mandat de poste ou une valeur à 
sur timbre, à l'ordre de M. F. THIÉRY, Directeur du 
Journal. 

rue Vivienne, un 
vue sur Paris, et 

ETRENNE 1885 
Journal des demoiselles 

Plus de cinq tante années d'un succès toujours 
croissant ont constaté la supériorité du Journal des 
demoiselles, el l'ont placé à la tête des publications 
les plus intéressantes et les plus utiles do notre 
époiine. Former des filles des sœurs: des épouses 
et des mères dévouées; leur inspirer l'amour de 
Dieu, de la famille et de leurs devoirs ; leur ensei-
gner à laire, — riches ou pauvres, — le bonheur 
de leur maison ; orner leur esprit; développer leur 
intelligence, tout en les initiant aux travaux, à 
l[économie, aux soins du ménage; tel est le bui 
que s'est proposé le Journal des demoiselles. A 
un mérite littéraire uinnimement apprécié, ce jour-
nal a su joindre les éléments les plus variés et les 
plus utiles; œuvres d'art, gravures de modes, imi-
tations de peinlures, modèles de travaux en tous 
genres, tapisseriess, patrons, broderies, ameuble-
ments, musique. 

PARIS, lO FR. — DÉPARTEMENT, f S FR. 

Ce joli cadeau d'étrennes, d'un prix très mo-
dique, revient chaque mois raiiver chez la desti-
nataire le souvenir de la donatrice. 

On s'abonne en envoyant au bureau du Journal, 48, 
rue Vivienne, ns Mandat de poste ou une valeur à 
vue Paris, et sur timbre à l'ordre de M. F. THIÉRY, 
directeur, 

Victimes d'amour, édition illustrée, par 
Hector Malot. 

ïl manquait aux œuvres de M. Hector Malot de 
pénétrer dans le public nombreux. Pnbliésen livrai-
sons à dix centimes, ces livres qui ont fait à l'au-
teur uue si grande réputation, trouveront la cliente 
le nouvelle qui faut accoutumer aux bonnes el belles 
choses. 

Les Victimes A'Amour commencent la série Impos-
sible de faire un meilleur choix. Celte œuvre, d'un 
écrivain si fécond, est une des plus charmantes, des 
plus passionnées et des plus tendres, en même temps 
que des plus dramatiques de la littérature contem-
poraine 

Nos plus grand artistes illustrent l'ouvrage. Citons 
parmi eux: MM. Renouard, Duez, Jundt, Motly, 
Kauffmann, G. Bellenger, Lemaistre, Clérice, etc., 
etc. 

L'ouvrage sera complet en 100 livraisons à 10 
cetnimes ou 20 séries à 50 centimes, formant un 
beau volume grand in-8° jésus sur papier de luxe. 

On peut souscrire aux Yictimes d'Amour en en-
voyai t un mandat de dix francs aux éditeurs Mar-
pon et Flamarion 26 rue Racine, Paris 

JLOTERÎE DES ARTS DÉCORATIFS 

TIRAGE COMPLÉMENTAIRE 

31 DÉCEMBRE 1884 
Un gros lot de 500,000 francs 

1 Gros lot de 100,000 fr. 
1 Gros lot de 50,000 fr. 
2 Gros lots de 25,000 fr. 

i Gros lot de 
25 Lots de 
80 Lots de 

10,000 fr. 
1,000 fr. 

500 fr. 

Au total 106 lots formant 770,000 franc* 
payables en argent à la Banque de f>. ' 
Avis important. — Tous les billets vendus riv*6" 
le commencement de l'émission participeront i S 

tirage au même litre que les %,608,osg h?|,Ce 

non placés lors, du présent tirage. Le billet v 
franc. — En vente clvi tous les marchand* H* 

tabac. On peut se les procurer directement,, 
lettre adressée à M. H. AVENEL, Directeur „ ,r 
Loterie, au Palais de l'Iudustrië, Champs-Ei,^ 

vin ^ 

£û votre IIP 
Avec une seule BOITE des Véritables j_,r-

COWCENTRÉS g BB ! 

ET CANDIS (J( Y, I 
Prenez pour Guérir vos Enfants ' 

LE SIROP-GELÉE D'ESCARGOTS J.T, 
Ces deux préparations, d'un goût délicieux et d'une 

efficacité surprenante, sont faites avec les Escargots 
recommandés par la Faculté de Médecine de Montpellier. 

ATTENTION aux nombreuses CONTREFAÇONS Ml 
Exiger surtout les lettres J. T. sur la boita 

ovale verte, fermée d'une bande blanche dorée cou-
tenant les Escargots avec un chromo; ainsi que BUI 
le flacon de Sirop-Gelée. 
*Se trouvent chez tous les bons Pharmaciens.* 

PATISSERIE — GONFISSERIE 

A Cahors, Boulevard Gambelta 

SPÉCIALITÉ POUR LES PATISSERIES FINES ET LES COMMANDES 

Le sieur Rosières, à l'honneur de prévenir sa clientèle qu'à l'occa-
sion du JOUR DE L'AN, on trouvera chez lui un grand assortiment 
D'ÉTRENNES RICHES en Cartonnages, Fruits confits, Marrons glacés, 
Bonbons surfins, Chocolat de Paris, etc., etc. 

SIROPS, VINS FINS, LIQUEURS, GELÉES 

Sur commande : Fromage, Glace et Sorbets pour Dîners et 

Rue de la Liberté, N° 11, CAHORS 

ROLDESTMLIN 
Maison principale à Périgueux 

Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêtements sur 
mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtements 

de Caoutchouc. — Faux-cols. — Cravates, etc., etc. 

PRIX MODÉRÉS. — TRAVAIL IRRÉPROCHABLE 

M. Victor PIZANY, premier coupeur, intéressé Gérant lie la 
NOTA. — Cette Maison, quoique faisant le même genre d'affaires, n'a rien 

de commun avec la Maison portant le même nom et précédemment établie 
sur le boulevard Gambetta. 

ISON GREIL 
HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 

Pour Hommes et pour Enfants 
t Atelier de Fabrication, rue J.-J. Rousseau, n° 3V, à PARIS 

Maison de vente, Boulevard Gambetta, n° 91, au coin de la rue Fénelon, 
à CAHORS 

Vous trouverez chez M. GREIL, dans sa Maison de Cahors : 
Des Vestons pour hommes, depuis 5 fr. 
Des Habillements complets : Veston, Pantalon et Gilet, depuis... 14 fr. 
Des Pardessus mode, en bonne et chaude étoffe, façon des grands 

tailleurs, depuis .J 15 fr. 
Des Pardessus en tous genres pour enfants, depuis 7 fr. 50 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes ou Houppelandes chaudement ouatées, depuis.... 45 fr. 
Des Cabans, depuis 8 fr. 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande 

nouveauté et du meilleur goût pour les Vêtements sur mesure, lesquels seront 
coupés et confectionnés par les ouvriers les plus habiles. 

Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. 
Si vous le désirez, on les fera porter pour les essayer avant de les terminer ; 
néanmoins elles vous seront livrées dans la huitaine au plus tard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs 
spécialistes, les Uniformes Civils et Militaires, — les Vêtements Ecclésias-
tiques, — les Livrées, — les Uniformes pour bataillons scolaires. 

Habillements de tous genres et de tous prix 
BON MARCHÉ SURPRENANT 

COMPLET, DRAP NOUVEAUTÉ, SUR MESURE, A 22 FRANCS 

AVIS AUX CAPITALISTES 
Une belle S" ai son à vendre, 

au centre de Cahots, avec ses dépen-
dances. 

L'acquéreur achèterait selon le rap-
port dudit immeuble, à raison de 5 % 
do revenu. 

S'adresser au bureau du Journal. 

C ffirp une étude d'huissier 
CUlLn enrésidenceàCahors. 

S'adresser à Mc DAUBANES, huissier, 
rue de la Mairie, 1. 

Cie Gle TRANSATLANTIQUE 
Il sera payé à partir du 2 janvier pro-

chain : 
A la Banque Transatlantique, 5, rue 

Halévy, Paris; 
A la Société Générale ; 
Au Crédit Lyonnais et dans leurs suc-

cursales ; 
Un à compte de : 
Fr. 15, » par action nominative. 
Fr. 14,525 par action au porteur (coup, 

numéro 47). 
Un intérêt semestriel de : 
Fr. 12,125 par obligation nominative. 
Fr. 11,652 par obligation au porteur 

(coup, numéro 10). 

YICHY 
Administration—Paris,8, Boulevart Montmartre 

PASTILLES OIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Eanx. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- — Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur toua 

les produits les marques do 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
Minérales, Droguistes et Pharmaciens. 

* 
MASSOU 

A PENNE (LOT-ET-GARONNE.) 

Porte greffe. 

Monteflore (vrai).. 1 
Riparia tomenteux. 
Riparia 
Solonis 
Viala 
Yorck 
Taylor 
Clinton 
Rupestris 
Aminia 

Producteurs directs. s» 
Othello 
Herbemont 
Senesqua 
Bram 
Canada 
Triumph 
Noha 
Jacquez 
Cuningham 
Secrétary 

FRANCO-AMÉRICAINE 

Bon Marché le plus avantageux. 
Commandes pour livrer l'hiver qui 

vient : racinés greffés et bien soudés 
sur Riparia, Solonis ou Viala, 180 

francs le mille 
Le propriétaire doit envoyer le 

plant français qu'il veut faire greffere 

Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

r.aiit. : Racin. 

cent. 60 » 300 
— 2 » 7 
— 1 50 6 
— 1 50 6 
— 1 50 6 
— 2 » 8 
— 1 » 4 
— 0 50 2 _ 3 » 10 
— 5 » 

10 » 35 
— 2 » 10 _ 5 » 25 
— 5 » 25 

5 » 25 _ 8 » 30 
5 » 25 

— 1 50 7 
r- 1 50 7 
— 40 » 

21 RÉCOMPENSES if PRIX 

MÉDAILLES D'ARGENT, OR 
ET DIPLOME D'HONNEUR. 

LIQUEUR DITE ÉLIXIR DES VOSGES 
Ayant obtenu la Grandi 

lÉLMULLi D'OR 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DB PARIS 1878 

FOURGEMJD & LACOSTE 
Membres de l'Académie nationale. Inventeurs h Fabrjç&ntj 

PÉRIGUEUX, 

PÉRIOUEUX 1880 DIPLOME D'HONNEUR 
MEMBRE DU JtTR? 

BOSDSIWX EXPriNT? ISS2 HORS CONCOURS 

Il est facile d'imiter ; Il est difficile de créer 

l'ÉlixirrfesVosges est une HqueurSUl GENER1S 
dont les Bourgeons de Sapin forment essentiellement 
la base. 

Il n'est pas et ne veut pas être une imitation de li 
GRANDE CHARTREUSE. 

On demande des représentants sérieux, pouvant fournir de très bonnes références. 

VIGNES AMÉRICAINES DU DOMAINE DE CAlliï 
PRÈS PUY-UEVÊQUE (LOT) 

Jacquez , 
Herbemont... 
Cunnimgham. 
Riparia 
Solonis 
York Madeïra. 

Boutures Racines 
le mille. le mille. 

30' » 150' » 
30 » 180 » 
30 » 
30 » 80 » 
30 » 100 » 
30 » 

Boutures Othello, Canada, Triumph, Noah, à prix modérés 

Adresser les demandes à M. PIEDLOUP, régisseur du domaine 
de Caumont. 

SYNDICAT DES ACTIONNAIRES DU 

CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS 
Formé sous la direction de l'Union Sy?idicale des porteurs de titres pour poursuivre 

LE REMBOURSEMENT DES ACTIONS 
Demander la Notice à la direction du Syndicat, 65, rue St-Lazare, Paris. 

PARFUMERIE GELLÉ FRÈRES 
6, Avenue de l'Opéra, PARIS 

iSS? I ^TE DENTIFRICE GLYCÉRINE 
/ PROCÉDÉ D'Eug. DEVERS, CHIMISTE 

«ÎL^, **/ LAURÉAT DE PHARMACIE 

Le senl Dentifrice joignant nne qualité exceptionnelle 
A UN BON MARCHÉ SANS PRÉOÉDENT 

S'EN SERVIR UNE FOIS C'EST L'ADOPTER 

LA GOUTTE ET LES RHUMATISMES 
Sont complètement guéris par la 

OUATE ANTI-RHUMATISMALE DU Dr PATTISON. 
Elle est employée avec le plus grand succès contre les accès de goutte et les 

affeetions rhumatismales de toute espèce. 
En rouleaux de fr. 2 et de fr. 1, chez L. ESCROUZAILLES, pharmacien, 

pharmacie centrale à Cahors. 

SE 0EFSER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS 
Jugement du Tribunal civil de la Seine du 8 mai 1875. 

EST UNE 

Pondre de Riz spéciale préparée au Bismuth 
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 

Elle est adhérente et invisible, aussi donne-t-elle an teint une fratchenr naturelle. 
PARIS Ch. FAT, Inventeur ■>•-*- 9, rue d« la Paix 


